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J. Formigé, associé correspondant national, fait la 
ommunication suivante sur les antiquités de Venasque : 

« Le village de Venasque est situé à l 'extrémité nord 
d'un éperon des monts de Vaucluse, sur un rocher taillé 
à pic , sauf du côté sud où existe une sorte d'isthme 
étroit qui le relie à la montagne. Il domine la vallée de la 
Nesque et celle d'un de ses affluents; il commande la route 
qui, partant de Carpentras, franchit les montagnes vers 
le sud, par les gorges de Murs, pour se diriger ensuite 
sur Apt. Cette route est la seule dans cette direction 
depuis l 'Isle-sur-Sorgue jusqu'au sommet du Ventoux. 

« Le moyen âge a reconnu la puissance stratégique de 
Venasque, comme le prouvent les remparts qui existent 
encore et un ouvrage avancé à l 'entrée des gorges, la 
tour de Pinet; ces fortifications furent même entretenues 
et complétées ou modifiées jusqu'à la Renaissance. On y 
voyait il y a quelques années, sur la grosse tour nord, 
un charmant bas-relief, disparu depuis, qui représentait 
l'image d'un lansquenet. Nous savons aussi que les 
évêques de Carpentras, mal défendus dans leur ville, 
t ransportèrent de bonne heure le siège de leur évêché 
à Venasque; l'évêque Boethius y mourut en effet le 
23 mai 604; il était peut-être l 'auteur du baptistère. 

- m 



— 2 — 

L ' impor tance de Venasque est confirmée p a r le fait qu'il a 
donné son nom au Comtat-Venaiss in 1 . 

« Mais l 'occupation de Venasque est plus ancienne : le 
chemin creusé dans le roc , au sud des r empar t s , a un 
caractère celt ique marqué et les environs ont donné bien 
des trouvail les de cette époque. 

« Les Romains , d 'au t re p a r t , y ont laissé de n o m b r e u x 
vestiges de leur présence . Tout d ' abord , ce sont les 
colonnes romaines qui o rnent le bap t i s t è r e 2 ; puis les subs-
t ruct ions impor tan tes , les pet i ts bronzes et les f r agment s 
de marb res que des fouilles récentes ont exhumés au 
bord de la Nesque, d 'où provena ien t déjà les inscr ip t ions 
nos 1179, 1195 et 1198 du Corpus3; puis les nos 1175, 
1181, 1188 t rouvés dans la ville h a u t e ; enfin, les res tes 
d 'un ba r r age , encore reconnaissables , p rès de l 'affluent de 
la Nesque. Mais ce qui méri te le plus d ' in térê t , c 'est un 
ouvrage considérable a t t r ibué p a r cer ta ins au moyen âge, 
p a r d ' au t res à la Renaissance et qui, à not re avis, est 
romain , soit les t rois tours et le r e m p a r t b a r r a n t l ' i s thme 
rocheux p a r lequel on accède à la ville. Ils ont dû faire 
par t i e d 'une enceinte complète , par t ie l lement remaniée 
depuis . 

« Avant d ' examiner cet te fortification en el le-même, il 
y a lieu de bien cons idérer sa raison d ' ê t re . Nous venons 
de voir que Venasque commande le seul col pra t icable 
en t re Carpent ras et Apt . Si l 'on n 'y passe pas , il faut con-
tou rne r les montagnes t rès à l 'ouest p o u r faire le pa rcou r s 
Carpentras , Cavaillon, Apt , qui est celui de la voie ferrée 
et aussi de voies romaines à peu p rès cer ta ines . On passe 
ainsi à Pernes , où fut t rouvée l ' inscr ipt ion n° 1196 du 
Corpus, et à Goult , qui a donné une borne milliaire et les 

1. Abbé Ferdinand Saurel, Aéria, Paris, 1885, in-8°. Il fait remar-
' quer que les États du comté se tenaient à Carpentras, siège de 
l'évêché, et non à Avignon. 

2. L.-H. Labande, Le baptistère de Venasque (Vaucluse), 
Paris, 1904, in-8° (extrait du Bulletin archéologique de 1904, 
p. 287 à 304). 

3. Corp. inscr. lat., XII. 
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inscr ipt ions nos 1092 et 5498; mais ce second t ra je t p a r 
Cavaillon double l a rgement la dis tance de celui p a r 
Venasque, qui est p r e sque direct . Or, la route moderne 
de Carpent ras à Venasque, p re sque droi te , passe au voi-
sinage de p lus ieurs points qui ont conservé des vestiges 
romains : Mal lemor t , d 'où viennent les inscr ipt ions 
nos 1209 et 1213 du Corpus, Méthamis, d 'où vient le 
n° 1205, et sur tout Sa in t -Didier . Cette localité a fourni les 
nos 1158, 1161, 1162, 1163, 1165, 1166, 1167, 1168, 
1170, 1172, 1183, 1184 et 1186, soit treize inscr ipt ions , 
t rouvées toutes en 1857 et conservées actuel lement au 
Musée d 'Avignon. Elles p rov iennen t de la maison Fabre , 
quar t i e r de Rambaude , et furent découver tes en c reusan t 
un pui ts . Neuf d ' en t re elles étant dédiées à Mars nous font 
croire qu'i l existait là un sanctuaire de ce dieu; en t re 
cette ferme et le t o r r en t voisin, le Barbara , se r e m a r q u e n t 
à fleur du sol de grandes p ie r res au voisinage desquelles 
il serait in téressant de fouiller. De l 'autre côté de Sain t -
Didier , à la ferme de Saint -Geniès , p rès de la Nesque, se 
voient un autel romain et p lus ieurs grosses p ie r res p r o -
filées; les bâ t imen t s sont composés en par t ie d 'une 
ancienne église romane à t rois absides qui a pu succéder 
à un sanctuaire an t ique . Enfin, au bo rd de la route de 
Venasque, à 1500 mèt res envi ron du village, un labou-
reu r a mis r écemment à j o u r d ' au t res g randes p ie r res 
romaines de grandes d imensions . 

« Ainsi, de Carpen t ras à Venasque , la rou te moderne 
est ja lonnée de res tes romains . Et , de l ' au t re côté du col, 
elle passe à proximi té de Gordes , où fut t rouvée l ' inscrip-
tion n° 1146 du Corpus. Du reste , l 'existence d 'une agglo-
mérat ion romaine à Gordes est p rouvée p a r l ' inscr ipt ion 
conservée dans la c rypte de la ca thédra le d 'Apt qui men-
t ionne les V O R D E N S E S ' . 

« Il semble donc t rès p robable qu 'une voie romaine 
secondaire existait de Carpent ras à Apt p a r Venasque. 
L 'établ issement pa r les Romains d 'un poin t fortifié à l ' en-

1. Corp. inscr. lat., XII, 1114. 
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trée des gorges est ainsi justifié, de même que sa perma-
nence à t ravers tout le moyen âge et la Renaissance. 

« Ceci étant établi, revenons au rempar t lui-même. Il 
se compose d'un mur encore long de 67 mètres, épais de 
3m80 et flanqué de trois tours mesurant chacune 14 mètres 
de long sur 7 mètres de large; la plus haute atteint 
actuellement 18 mètres de haut. A la base de chacune se 
trouve un double socle que couronne un profil de base 
dorique, soit un tore surmonté d'un listel et d'un cavet. 
Le sommet de la tour centrale a conservé un bandeau ; sa 
porte est encore visible du côté de la ville. Les meur-
trières furent percées au moyen âge ; les brèches sont 
modernes. En déblayant la tour de l 'ouest, on y a trouvé 
une amphore, actuellement conservée à la mairie avec 
quelques autres antiquités. L'ensemble est construit en 
moellons d'une hauteur moyenne de 0m14 et sans aucun 
lit de briques. 

« Le tracé du plan des tours, très saillantes et avec une 
par t ie droite, est celui de la porte d'Auguste à Nîmes et 
aussi celui de la porte orientale d'Arles. Les tours de la 
première ont un profil identique à celles de Venasque et 
celles de la seconde en ont un très analogue. 

« La porte de cette ville devait être dans la partie 
gauche du rempar t . En effet, il existe en avant un chemin 
creusé dans le roc, probablement d'origine celtique, 
bordé de tombes également creusées dans le roc, et qui 
aboutit à cette partie gauche clu rempar t . C'est, du reste, 
absolument conforme aux règles de la fortification, qui 
consistent à amener l 'ennemi par une pente raide, en le 
soumettant le plus longtemps possible aux projectiles et 
en le présentant du côté droit non défendu par le bouclier. 

« Cette part ie gauche du rempar t fut détruite ancienne-
ment et remplacée hâtivement par un mur dont les maté-
riaux et la disposition contrastent avec l 'ouvrage que 
nous venons de décrire. Autant le premier est soigné, 
judicieux, homogène, régulier, autant le second réflète la 
précipitation et le désordre. Sa partie inférieure se com-
pose de gros blocs romains empruntés à d 'autres édifices ; 



le surplus est fait de moellons entassés pêle-mêle. Il est 
évident que ce second ouvrage est pos té r ieur au p remie r ; 
il para î t être la répara t ion hâtive d 'une brèche faite p e n -
dant un combat . 

« Dans le m u r d 'une maison qui fait suite, on r e m a r q u e 
des f ragments d 'a rchi t rave , de frise et d ' inscr ip t ions 
à demi effacées. 

« Une première est gravée dans une p ie r re mesurant 
0m62 de large et 0 m 16 de haut . On y lit : 

L • VENN ///// 
sur une p laque incomplète, encadrée de moulures à gauche 
et en haut , mesurant 0 m 44 de large et 0 m 12 de haut . Les 
let tres sont bonnes. C'est vra isemblablement le début 
d 'une inscript ion funéra i re dans laquelle le nom de 
famille du défunt pour ra i t avoir été Verin[onius](. 

« Une deuxième se dist ingue à peine sur une p ie r re 
mesuran t 0m42 de large et 0 m 50 de haut : 

f a . y . ; ; ; i s 
CONIVGII . . . 
ET 
H 

« Les le t t res sont bonnes . C'est év idemment une au t re 
inscr ipt ion funéra i re . 

« Enfin, une troisième a re tenu davantage no t re a t t en-
t ion; elle est t racée sur ufte p ie r re qui mesure 0 m 55 de 
large et 0 m 40 de haut , et en belles le t t res . C'est, j e crois , 
une inscr ipt ion votive, quoique la lecture de la p r emiè re 
ligne ne soit pas t rès cer taine, mais le carac tère du texte 
est indiqué p a r la formule votive de la l igne 3 : 

GENCO/ON 
TANCONISI 
I I P. S. L- M 

MACION 
FECIT 

1. Ci. Corp. inscr. lat., XII, 83, 1118, 2026. 
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« Or, 011 t rouve dans le Corpus, XII , 1085, une p i e r r e 

« ad muros Menerbae in comitatu Venecino » signalée 
p a r Valladier et ainsi donnée : 

M / / / / / / 
TVLLIVS////// 
TANCONISI///// SY-
ET S V I - V - S - L-M-
IN V E N A T I O N E 

« La let tre M de la p remiè re ligne n 'est qu 'une cassure . 
La seconde ligne est mal lue ; la t roisième est p resque 
ident ique, ainsi que la qua t r i ème ; la c inquième est t rès 
analogue et la sixième a échappé à Valladier. La p ie r re 
que nous avons vue est bien dans un m u r e t dans le Com-
tat-Venaissin ; et Ménerbe, dans la région de Cavaillon, est 
assez voisine de Venasque pour expl iquer la confusion. 
Ces deux inscr ipt ions n 'en font qu 'une . 

« Si nous résumons tout ce qui p récède , nous croyons 
qu'il existait une voie romaine secondaire de Carpent ras 
à Apt par Venasque et que cette dern iè re avait pour mis-
sion de survei l ler et de défendre la sortie des gorges vers 
Carpent ras . Les trois tours et le f ragment de r e m p a r t , 
objet de cette n o t e , seraient un res te de l 'enceinte 
romaine . 

« L'existence d 'une ville romaine à Venasque soulève 
une au t re quest ion, celle de son nom dans l 'ant iqui té , qui 
ne nous est révélé p a r aucune inscr ip t ion, mais que don -
nait p e u t - ê t r e une de celles signalées plus haut : Genio 
Coloniae... 

« Dès 1675, Adr ien de Valois1 plaçait Aéria à Venasque, 
opinion repr i se depuis p a r l 'abbé Pougne t au Congrès 
d'Aix de 1866 2 et combat tue p a r un g rand nombre d ' au -
teurs , no tamment Ménard , Papon , Jules Courtet , p lus 

1. Yalesius, Notitia Galliarum, Parisiis, 1675, p. 610, in-fol. 
2. Abbé Pougnet, Congrès scientifique de France, trente-troi-

sième session, tenue à Aix-en-Provence, communication du 15 dé-
cembre 1866, Aix, 1868. 
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récemment l 'abbé Saure l 1 et M. de Chambel le 2 . Il est pro-
bable que cette quest ion sera encore l 'objet de nombreuses 
controverses , faute d 'un document préc is . 

« Néanmoins, l 'opinion d 'Adrien de Valois nous para î t 
t rès vraisemblable et nos recherches sur Venasque n 'ont 
fait que la consolider dans no t re espr i t . 

« L'existence d 'Aéria , dès le u e siècle av. J . -C. , est attes-
tée p a r les témoignages d ' A r t é m i d o r e 3 et d 'Apol lodore / ' , 
ce dern ie r indiquant l 'or igine celt ique de la ville. 

« Aéria était avec Carpent ras et Cavaillon une ville des 
Meminiens jouissant du droi t latin, comme nous l ' a p p r e n d 
Pline l 'Ancien au ier siècle ap. .T.-C.s. 

« Son impor tance n 'étai t que secondaire . Aéria n'est, 
pas citée pa r Pomponius Mêla au ier siècle ap. J . -C.6 

pa rmi les villes les plus r iches de la Narbonnaise et le 
silence de Ptolémée à son sujet est significatif. 

« Aéria était p robab lement située sur une voie secon-
daire puisque les i t inéraires et la car te de Peu t inger ne la 
ment ionnent pas . 

« Les indicat ions de S t r a b o n 7 p lacent Aéria au n o r d 

1. Abbé Ferdinand Saurel, Aéria, Paris, 1885, in-8°. 
2. Louis de Chambelle, Aéria retrouvée, Avignon, 1891, in-8°. 
3. Cité par Strabon, voir plus loin. 
4. Cité par Etienne de Byzance, voir plus loin. 
5. Pline, Ilist. nat., III, 4 : « Oppida latina : ... Aeria... Cabellio... 

Carpentoracte Meminorum ». 
6. Pomponius Mêla, De situ orbis, lib. II, cap. v. 
7. Strabon, l ivre IV, ch. i , 11..— Mexalù SÈ TOO Apovevria xa \ xoû 

Tcrapo; xai âXXot TTOT0C[XOT cp£Ovaiv airo TWV "A>,7rewv ¿TU TOV cPoSavôv, 
ôûo [AÈv oi Ttepipplovxeç i toXtv, K a o u d c p w v * « i Oùàpcov (?), 
xoivw peiQpô ffyjxêcéXXovTeç eîç tôv 'Pooavav xpixoç ùè SoûXyaç à xarà 
OuvôaXov TcôXtv p.i5y6u.£voç tco 'Poôavw, otou F v a a ï ; 'Arjvôêapêoç 
lAEyâXr, ¡xàxfl noXXàç ExpÉ^ato KéX-rwv ¡xuptaSaç. 

E'tat Sè sv TÛ ¡AETAIJÙ TCÔXEIÇ, AÙEVIWV xai Apaudiwv xai 
'Aepia, TCO OVTI, (PY]<7ÎV 'ApTEjju'Swpoç, àspia Sià TO è<P' {i<J/ouç 
iSpOffôai |xsfà>.oy. CII p.èv oûv âXXï] Ttaaà è a n rceSiàç xcù euëoxoç, Y) 
5' sx Trjç 'Aspiaç e'iç tr]v Aoveptwva uuepQéaeiç £x£t ffTevàç xai ûXw-
ôstç 

Entre la Durance et l'Isère, d'autres rivières descendent aussi 
des Alpes vers le Rhône; deux d'entre elles, le Cavaron [l'Eygue] 
et l'Ouvèze, d'une direction commune, se jettent ensemble dans le 



9 

de la Durance chez les Cavares, au no rd de la Sorgue 
et vraisemblablement au sud de l 'Ouvèze, dans une pos i -
t ion qu il qualifie comme Ar témidore d' « aér ienne », sur 
une g rande hauteur , à la limite d 'un pays tout ent ier de 
plaines et de pâ turages , mais séparée du Lubéron p a r 
des gorges étroites et boisées. 

« Enfin, elle existait encore à la fin du ve siècle ou au 
début du vie, comme l 'a t tes te Etienne de Byzance1 . 

« Ce sont autant d ' indicat ions qui nous para issent s 'ap-
p l iquer par fa i tement à Venasque. On ne peu t pas en con-
clure qu 'Aéria y était placée, mais r ien n 'autor ise à affir-
mer le cont ra i re . » 

Rhône. Une troisième est la Sorgue, qui mêle ses eaux au Rhône 
au-dessous de la ville de Vindalum, à l'endroit où, dans une grande 
bataille, Cneius Akenobarbus tailla en pièces des milliers de Celtes. 
Dans l'intervalle, il y a des villes, Avignon, Orange, Aéria, celle-ci 
réellement aérienne, dit Artémidore, située qu'elle est sur une 
grande hauteur. Tout le pays est en plaines et en pâturages; mais, 
d'Aéria au Lubéron, il présente des cols étroits et boisés. 

1. ECTT\ x a i xe)/r»CY] 7tôXi; 'Aepta, wç 'ATtoWiôSwpoç êv 
TETOCpTG}. 

Nogent-ie-Rotrou, imprimerie DAUPELEY-GOUVERNEUR. 
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